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Pour Le 150e de la paroisse cathédrale 
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Célébrer les 150 ans de la 
paroisse Cathédrale, c'est fê­
ter un anniversaire très spé­
cial dans la vie de notre diocè­
se. Votre église qui est aussi 
celle de l'évêque rappelle à 
tout le monde la bonté de 
Dieu qui est le fondement mê­
me de la vie de notre Eglise.

Mais cette lête de vos 150 
ans n’a pas pour but de célébrer 
uniquement la beauté de notre 
église cathédrale. Mlle veut aus­
si être un moment d'action de

Armoiries du diocèse de Saint-Hyacinthe. 
(Archives de la chancellerie du diocèse Saint- 
Hyacinthe)

On ne peut ou­
blier tous les valeu­
reux pasteurs qui 
se sont succédé de­
puis lors, les hom­
mes et les le mm es 
qui ont su voir que 
la charité est le 
plus important des 
biens de l'être hu­
main. C’est à cause 
de toutes ces per­
sonnes que nous 
pouvons célébrer 
cet anniversaire si 
important.

grace pour cette communauté 
unique que vous 1 orniez, pour 
les hommes et les femmes de foi 
qui ont su être fidèles depuis
1853.

En relisant l’histoire, on 
s'aperçoit que la vie de la pa­
roisse cathédrale se confond 
pratiquement, clans ses débuts, 
avec celle de notre diocèse. On 
ne peut oublier de faire mémoi­
re de Monseigneur Jean-Char­
les Prince qui l’a fondée et du 
Bien heureux Monseigneur Mo­

reau qui en a été le 
premier curé d’of­
fice de 1854 à 
1860, ce ne sont 
pas toutes les pa­
roisses qui ont un 
futur saint comme 
fondateur !
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Au moment où nous 
avons à vivre des passa­
ges importants, à relever 
des défis qui nous parais­
sent au delà de nos for­
ces, il est particulière­
ment important d’évo­
quer le souvenir de tou­
tes ces personnes d’espé­
rance qui nous ont pré­
cédés et qui ont accepté 
de prendre des respon­
sabilités pour que cette 
paroisse Cathédrale aille 
de l’avant.

Je souhaite que cette* 
fête des 150 ans soit une 
occasion pour les jeu­
nes et les enfants de dé­
couvrir la beauté et la 
grandeur de cette his­
toire qui est nôtre. Que 
cette célébration puisse 
susciter chez les jeunes 
générations un pro­
fond désir de marcher 
dans les traces des 
fondateurs de cette 
paroisse.

Je veux aussi félici­
ter toutes les person­
nes qui se sont enga­
gées pour que ces fê­
tes soient un temps de 
joie et de disponibili­
té à l’avenir qui poin­
te.

+ François Lapierrc 
p.m.é.
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4 arrivages 
de poissons frais 
chaque semaine
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Poissons, fruits de 
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Être curé d’office à La paroioée Cathédrale... 
JJne care vraiment particulière

Par Paul Racine, historien de l’art 
avec la collaboration spéciale de Mon­
sieur le chanoine Gaston Giguère, curé 
d’office de la paroisse Cathédrale et de 
Monsieur le chanoine Denis Lépine, 
chancelier...

À une certaine époque pas si loin­
taine, être curé de la paroisse Cathé­
drale était un honneur et un accom­
plissement dans la carrière ecclésias­
tique d'un prêtre. Outre le prestige 
naturel que ce ministère presbytéral 
peut octroyer au prêtre mandaté à ce 
poste, souvent les curés d'office se 
voient décerner des titres honorifi­
ques tels que Chanoine, Chapelain 
de Sa Sainteté du Prélat d’honneur 
(ces deux titres sont identifiés sous 
l’appellation de « Mgr »»).

La Cathédrale étant l’église de 
l’évêque, bon nombre de personnes 
peuvent penser que la cure de la Ca­
thédrale est une tâche simple sans au­
cune complication administrative puis­
que, finalement, c’est l’évêque qui en 
est le premier responsable. Ln effet, 
règle générale, la paroisse d’une Ca­
thédrale est érigée au plan canonique 
(législation de l’Fglise) mais ne l’est 
pas au plan civil. Dans les laits, au 
plan pastoral, elle est donc une cure 
comme les autres avec une commu­
nauté précise de fidèles qui est confiée 
à un pasteur propre. Les fonctions à 
accomplir sont identiques aux autres 
paroisses : annonce de la Parole de 
Dieu, catéchèse, soin des pauvres et 
des malades, sanctification du diman­
che, célébrations des baptêmes, maria­
ges et funérailles, etc. Mais contraire­
ment au statut civil des autres parois­
ses, il n’y a pas d’assemblée de Fabri­
que, donc elle n’est pas soumise à la 
Loi des fabriques. Fondamentale­
ment, tout appartient à l’évêque en 
vertu de la « Loi des évêques catholi­
cities romains ». L’évêque est donc, par 
nature, le seul administrateur de sa 
Cathédrale, ce qui lui confère la liber­
té nécessaire pour l’exercice des (onc­
tions épiscopales.

Concrètement, la paroisse Cathé­
drale de Saint-Hyacinthe possède ac­
tuellement un mécanisme de gestion 
qui est désigné sous l’appellation de « 
Conseil d’administration ». Avec le cu­
ré d’office, ce conseil voit à la gérance 
des contributions versées par les pa­
roissiens. De plus, comme les fidèles 
de la Cathédrale empruntent à long 
terme l’église de leur évêque pour 
leurs célébrations liturgiques et autres 
rencontres, ces derniers doivent lui re­
mettre annuellement un certain mon­
tant en guise de compensation.

La charge pastorale d’un évêque est 
fort lourde. Il est tenu d’être le pasteur 
de l’ensemble des fidèles de toutes les 
paroisses de son diocèse et non d une

seule en particulier. Pour ces raisons, 
il nomme un prêtre qui sera chargé, en 
son nom, des paroissiens de la Cathé­
drale. Comme le dit clairement le 
Droit canonique, l’office de curé de la 
paroisse Cathédrale comporte les mê­
mes facultés, droits, devoirs et obliga­
tions que celui des autres curés du dio­
cèse. Il est le pasteur propre de la pa­
roisse et travaille sous l’autorité de 
l’évêque. Il a pleine charge dames, 
tant au loi* externe qu’au lor interne. 
Dans le cas contraire le responsable 
mandaté par l’évêque pour s’occuper 
de sa cathédrale serait désigné sous le 
titre de recteur.

Fn contre partie, la charge de curé 
de la Cathédrale amène pari ois certai­
nes obligations supplémentaires. À ti­
tre d’exemple, mentionnons le lait 
qu’en temps normal, la liturgie célé­
brée à la Cathédrale doit être une 
source d’inspiration et un exemple 
pour les autres paroisses du diocèse. 
Le curé d’office doit tenir compte des 
célébrations et cérémonies diocésaines 
et, dans la plupart des cas, y apporter 
sa collaboration. Il doit travailler en 
étroite communion avec son évêque 
dont il est le représentant dans tous les 
aspects de la vie de la Cathédrale. 
Ainsi, au plan matériel, il est normal 
que tout changement reçoive, au pré­
alable, l’approbation de l’évêque. 
Comme nous pouvons le constater, 
l’office de curé de la paroisse Cathé­
drale peut être à la lois fort prestigieux 
pour son titulaire mais comporte aussi 
beaucoup de responsabilités à assu­
mer, spécialement dans une église qui 
connaît beaucoup de changements. À 
ce sujet, laissons la parole à Monsieur 
le Chanoine Gaston Giguère, l’actuel 
curé d’office de la paroisse Cathédrale 
et qui cumule également les Ionctions 
de modérateur pour quatre autres pa­
roisses de la ville de Saint-Hyacinthe.

« La fonction de pasteur a beaucoup 
évolué ces dernières années. Il n’y a 
pas si longtemps, chaque paroisse 
avait son curé résidant. Il connaissait 
tous ses paroissiens ou presque. Dans 
les villes, les curés, parvenant à la fin 
de leur carrière, avaient un ou plu­
sieurs vicaires, selon la taille de la pa­
roisse.

La cure de la Cathédrale n’a pas été 
épargnée par les changements surve­
nus dans le diocèse. À partir de Mon­
sieur l’abbé Bernard Bourgeois, la cu­
re devient jumelée avec la paroisse 
Christ-Roi. Maintenant, celui qui était 
curé de la Cathédrale est devenu mo­
dérateur de la charge pastorale de cinq 
paroisses. Ce qui signifie qu’il n’est 
plus comme par le passé curé d’office 
de la Cathédrale.

Je crois que cette nouvelle façon 
d’exercer le ministère curial n’enlève 
rien à la tâche accréditée au responsa­
ble de la paroisse Cathédrale. Il a tou­
jours les mêmes fonctions d’exercer le 
ministère pastoral en partenariat avec 
une équipe pastorale qui travaille sur 
les cinq milieux et en plus, de collabo­
rer étroitement avec l’évêque pour les 
célébrations qu’il doit présider dans sa 
cathédrale.

Fvidemment, ce qui se passe dans 
une cathédrale est bien dillérent de ce 
qui se passe dans une paroisse du dio­
cèse. Un des ministères particuliers, 
c’est l’accueil de nombreuses person­
nes de différents endroits, de groupes 
qui demandent de célébrer tel ou tel 
événement à la Cathédrale, ou encore 
de touristes qui, en collaboration avec 
le Bureau de tourisme de Saint-Hya­
cinthe, viennent visiter la Cathédrale. 
Il y a aussi la tenue de nombreux con­

certs qui ont lieu à la Cathédrale et qui 
nécessitent beaucoup d organisation et 
de planification. Oui, l’accueil est un 
ministère très important à la Cathé­
drale, et cela au nom de l'évêque qui 
en est Je pasieur comme de tout le dio­
cèse.

Quant à l’aspect administratif. un 
conseil d’administration gère, comme 
toute autre paroisse, les finances de la 
paroisse en prenant un soin particulier 
pour entretenir le bâtiment église et 
tous ses équipements pour favoriser au 
maximum l’accueil aux célébrations et 
aux rencontres de toutes sortes.

Même si au cours de l’histoire le ti­
tre de curé d’office est disparu pour 
celui qui est pasteur de la Cathédrale, 
le ministère pastoral s’adapte à l’évolu­
tion actuelle de l’Fglise. Je crois qu’il 
est beaucoup plus diversifié qu’il l’était 
dans le passé. C’est un très beau minis­
tère. »
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Le territoire de la paroisse Cathédrale

Une paroisse urbaine darut la parou<te...
par Paul Racine, historien de l’art

A la suite de l'envoi de deux requêtes 
signées par les francs tenanciers (pro­
priétaires) de la première concession au 
nord de la rivière Yamaska et par ceux de 
la ville de Saint-Hyacinthe, l’une en date 
du 20 septembre et l’autre en date du 26 
septembre 1853 adressées à l’évêque du 
nouveau diocèse de Saint-Hyacinthe et 
du rapport de l’enquête des commodo et 
incommodo fait par Messire Isidore Gra­
vel, archiprêtre de ce diocèse le 29 sep­
tembre de la même année; Mgr Jean- 
Charles Prince érige canoniquement la 
paroisse Saint-Hyacinthe-le-Confcsseur 
connue aujourd'hui sous I appellation de 
paroisse Cathédrale. Cette décision fut 
prise aim de permettre à l’évêque de 
Saint-Hyacinthe de respecter les règles 
canoniques du décret d’érection du diocè­
se qui stipulent que la cathédrale dudit 
diocèse de Saint-Hyacinthe devra être si­
tuée à l’intérieur même des limites de la 
ville. Pour comprendre cette situation, 
jetons un coup d’oeil rapide sur la créa­
tion de ce diocèse.

Le diocèse de Saint-1 Ivacinthe lut créé 
le 8 juin 1852, à la suite des recommanda­
tions du clergé qui s’est prononcé sur ce su­
jet lors du concile plénier tenu à Québec au 
mois d’août 1851. I*a prise de possession 
du siège épiscopal par Mgr Jean-Charles 
Prince, évêque coadjuteur de Mgr Ignace 
Bourget, titulaire du diocèse de Montréal, 
se fera le 5 novembre 1852. Puisse qu’il n’y 
avait à ce moment là qu’une seule paroisse 
pour desservir la ville de Saint-Hyacinthe 
et la campagne avoisinante, il était normal 
que le nouvel évêque établisse son évêché 
et sa cathédrale dans les propriétés de la

cure Saint-Hyacinthe-le-Conlesscur. La 
fondation remonte à 1777 et elle fut érigée 
canoniquement par Mgr Bernard-Claude 
Panet, évêque de Québec, le 2 juin 1852, 
puis reconnue civilement par proclamation 
royale le 1 1 juillet 1855. Selon l’usage, la 
paroisse qui reçoit le privilège d’accueillir 
la cathédrale doit céder ses biens à la cor­
poration épiscopale afin de donner à l’évê­
que toute la liberté d’action sans être 
tenue de rendre des comptes à un 
conseil de fabrique.

Pour aider à préparer le terrain en 
vue de l'installation du nouvel évê­
que, Mgr Ignace Bourget, évêque de 
Montréal, rencontre à deux reprises 
les citoyens de Saint-Hyacinthe alîn 
de négocier une entente pour la ré­
trocession des biens de la paroisse 
Saint-Hyacinthe-le-Confcsseur à la 
nouvelle corporation épiscopale. Di 
population maskoutaine se montre 
favorable au projet et même certains 
paroissiens très en vue de la ville sont 
prêts à offrir de l’argent dans le but 
de restaurer la maison presbytérale 
(une construction datant de 1809) 
afin de mieux loger leur évêque et 
même de remplacer l’église paroissia­
le qui présente des signes de fatigue.
Cette proposition eut l’heur de plaire 
à Mgr Prince qui désire faire de l’éta­
blissement paroissial son évêché et sa 
cathédrale. Afin de mettre à exécu­
tion son projet, Mgr Prince doit faire 
ratifier un acte au parlement (le con­
seil législatif du Canada-U ni) qui 
permettrait la cession complète des 
biens de la paroisse à la Corporation

Episcopale et par le fait même, la dissolu­
tion du conseil de fabrique. Pour des rai­
sons qui sont de nos jours encore énigmati­
ques, un désaccord survint au sein de la dé­
putation de sorte que le projet de loi lut re­
fusé par le gouvernement. Selon la tradi­
tion orale, on laisse entendre que certains 
membres influents de la société maskoutai­
ne qui côtoyaient de près le milieu politique

Eglise du Christ-Roi, oeuvre de l’architecte René Ri­
cher. (Collection des archives du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe.)

furent responsables de cette rebuffade. Ils 
ne voulaient pas aliéner leur droit de pro­
priété sur les biens de la paroisse et sur leur 
gestion.

Ne pouvant plus compter sur la parois­
se pour son établissement, Mgr Prince doit 
envisager d’autres scénarios. Dans un pre­
mier temps, il songe à établir son évêché et 

sa cathédrale à l’extérieur de la ville. 
Toutefois, la réponse de Rome est 
très catégorique à ce sujet, les instal­
lations du diocèse de Saint-Hyacin­
the doivent se faire à l’intérieur mê­
me des limites de la ville de Saint- 
Hyacinthe comme stipulé au décret 
d’érection. Parallèlement aux dé­
marches de Mgr Prince, plusieurs 
paroissiens de Saint-Hyacinthe-le- 
Confcsseur, notamment les résidants 
de la campagne, manifestent le désir 
de voir installer Algr Prince dans les 
édifices de la paroisse et ce malgré la 
non-ratification de l’acte de donation 
par le gouvernement. D’autres ci­
toyens, ceux qui habitent la zone ur­
baine, lancent l’idée de créer une pa­
roisse à même la paroisse. Après 
consultation auprès des autorités 
concernées, Mgr Prince se montre 
favorable à l’érection d’une nouvelle 
cure au sein de la vieille paroisse afin 
d’v établir sa cathédrale et son évê­
ché. Alors débute le processus pour 
la création de la paroisse Saint-llya- 
cinthe-le-Confesseur qui fut érigée 
canoniquement mais qui n’est pas re­
connue sur un plan civil, préservant 
ainsi la liberté et l'indépendance de 
l’évêque dans la gestion de son église

estfière d’exprimer sa profonde reconnaissance 
envers Ces pionniers de la paroisse Cathédrale.
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Sincères féCicitations à ceux et celles
qui ont contribuédepuis 150 ans, à l'épanouissement 

de ce lieu d'accueil où la foi est partagée et célébrée au coeur du quotidien.

55 ans l'action de grâce, nous partageons notre joie 
avec les (Pasteurs et les membres de cette communauté paroissiale 

qui continuent de garder vivante la mission du Christ ressuscité parmi nous.
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cathédrale. Comme le dit la règle : tous les 
biens et immeubles propriété de la Corpo­
ration Episcopale appartiennent à l'évêque 
qui est, par nature, le seul « administrateur 
» de sa cathédrale. C'est ainsi que lut réglée 
la polémique concernant l'établissement de 
l'évêque et sa liberté d'agir sur son église, 
sa cathédrale... Pour ce qui est du vocable, 
afin de respecter le décret d'érection du 
diocèse qui est désigné sous l'appellation de 
saint I lyacinthe le Confesseur, Mgr Prince 
translère le patronyme de la vieille parois­
se maskoutaine pour la nouvelle cure et oc­
troie un nouveau vocable pour celle-ci. A 
l'avenir, la vieille paroisse sera placée sous 
le patronage et l’invocation de la Bienheu­
reuse Vierge Marie sous le titre de Notre 
Dame du Saint Rosaire.

Au moment de son érection le 15 octo­
bre 1853, le territoire de la paroisse Cathé­
drale englobe toute la zone urbaine de 
Saint-I lyacinthe y compris le village Saint- 
Joseph, ainsi que la première concession 
au nord (rang Rapide-Plat Nord) de la ri­
vière Yamaska, dont une partie est ratta­
chée à la paroisse de Saint-Barnabé-Sud. 
Le 4 novembre de la même année, les habi­
tants de la première concession au sud de la 
rivière (rang Rapide-Plat Sud) demandent 
à être annexés à la nouvelle paroisse. Plus 
tard, le N octobre 1857, les habitants d une 
partie des rangs Saint-Dominique et Sain­
te-Marie-Anne desservis par la paroisse de 
Sainte-Rosalie demandent leur annexion à 
la paroisse Cathédrale. Après ces rattache­
ments territoriaux, les limites de la parois­
se Cathédrale demeurent inchangées jus­
qu'à la création de la paroisse Saint-. Joseph 
d Yamaska surnommée le village Saint-.Jo­
se ,,i, en 1916 dont le territoire est en réali­
té les rangs Saint-Dmoniquc et Sainte-Ma­
rie-Anne. Cette nouvelle paroisse est érigée 
canonique par Mgr Alexis-Xiste Bernard, 
le 28 lévrier 1916 et reconnue civilement le 
14 juin de la même année.

S'*' r,

Après le détachement de la paroisse 
Saint-Joseph, le territoire de la paroisse 
Cathédrale subit d’autres morcellements. 
En 1927, les habitants du secteur de la bas­
se ville de Saint-Hyacinthe délimité par le 
centre de la rue William, la rivière Yamas­
ka, le centre de la rue Sainte-Marie, le cen­
tre de la rue Piété, le centre de la rue Saint- 
Paul, le centre de la rue Mondor, soit une 
superficie totale de sept arpents de front 
sur environ dix arpents de profondeur, de­
mandent leur détachement de la paroisse. 
Le 28 mai 1927, Mgr Fabien-Zoël Decelles 
érige canoniquement cette nouvelle 
cure maskoutaine désignée sous le 
vocable du Christ-Roi.

Au cours de la décennie des an­
nées 1940, la cité de Saint-I lyacinthe 
comme on la désignait à cette époque, 
connaît un accroissement de sa popu­
lation. Pour répondre au bien-être 
spirituel de ses ouailles, A'\gr Arthur 
Douville permet la création de deux 
paroisses détachées en grande partie 
de la paroisse Cathédrale. Le ^jan­
vier 1946, il érige canoniquement la 
cure du Sacré-Coeur-de-Jésus (ce 
patronyme commémore la mémoire 
des frères du Sacré-Coeur et de leur 
collège qui lut détruit par un funeste 
incendie en 1957) dont le territoire 
est délimité par l’intersection de l'em­
prise du chemin de fer Canadien Na­
tional et le centre de la rue Sainte- 
Anne, le milieu de la rue (aujourd’hui 
boulevard) Lafambroise, les limites 
ouest de la cité jusqu’au lot 1296 (à 
cette époque) et le chemin de 1er du 
Canadien National; et celle de Notre- 
I )a m e-d u - Très- Sa i n t - Sac re m e n t 
dont les limites sont formées du che­
min de 1er Canadian National et son 
emprise, du milieu de la rue Lafram- 
boise à l’ouest, la rue Raymond au 
sud-ouest jusqu’au lots 1089 et 1091

au sud. Une partie du territoire de Notre- 
Dame-du-Très-Saint-Sacrement provient 
de la paroisse Notre-Dame-du-Saint-Ro­
saire. Le secteur où furent créés les deux 
paroisses était désigné sous l’appellation de 
Bourg Joli.

Enfin en 1952, à l’occasion du centenai­
re du diocèse, Mgr Douville érige cinq 
nouvelles paroisses sur l'ensemble du terri­
toire diocésain (il souhaitait avoir cent pa­
roisses pour les cent ans d’existence de son 
siège épiscopal) dont deux sur le territoire 
actuel de la ville Saint-Hyacinthe, soit les

Eglise Sacré-Cœur—de-Jésus, oeuvre de l’architecte Re­
né Richer. (Collection des archives du Séminaire de 
Saint-Hyacinthe.)

paroisses Sainte-Eugénie du secteur Dou­
ville et l’Assomption-de-Notre-Dame dans 
la zone désignée sous l'appellation de 
Saint-Hyacinthe Annexe. Une partie de la 
paroisse l’Assomption fut détachée de la 
paroisse Cathédrale à savoir le secteur des 
rues Bernard et Ledoux et les avenues 
William et Rigaud. De nos jours, le territoi­
re de la paroisse Cathédrale n'a pas subi 
d’autre changement depuis cette date. De­
puis la fin des années 1990, les cures de 
Christ-Roi et du Sacré-Coeur-de-Jésus 
sont desservies par le même curé, qui est en 

poste à la paroisse Saint-I lyacinthe- 
le-Confésseur. Depuis 2003, Je mi­
nistère presbytéral du curé de la ca­
thédrale est augmenté par l’ajout des 
paroisses Notre-Daine-du-Très- 
Saint-Sacrement et de Saint-Tho- 
mas-d’Aquin. Peut-être d’ici quel­
ques années, assisterons-nous au re­
groupement territorial de ces cures? 
Un peu comme la jeunesse d’au­
jourd’hui, ces paroisses filles rega­
gnent le giron du nid familial à savoir 
la paroisse Cathédrale, la paroisse 
mère... afin de former une seule 
grande communauté chrétienne, fau­
te de fidèles et d'effectifs religieux.

Références :

Archives de la chancellerie du 
diocèse de Saint-I lyacinthe

- Décrets d’érection canonique 
des paroisses Saint-I lyacinthe-le- 
Con lessen r (1852), Cathédrale, 
Saint-,Joseph, Christ-Roi, Notre- 
I )ame-du-Très-Saint-Sacrement, Sa­
cré-Coeur-de-, Jésus, Assompt ion- 
de-Notre-1 )ame.

RACINE, Paul, La cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, un lieu du patri­
moine à découvrir, Saint-I lyacinthe,

%z

Paroisse Saint-1 lyacinthe-le-Conles- 
seur. 2002.
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Parler de la mort 
n’a jamais fait 
mourir personne

i vous avez des interrogations sur 
les préarrangements funéraires, 

faites confiance aux conseillers 
du Complexe Funéraire l bald La lime.

Soyez prévenant et sécurisez les membres 
de votre famille. M. Yvon Mardi, 
président du Complexe Funéraire 
1 bald Lalime, vous invite 
à communiquer avec l'un de ses 
conseillers qui saura vous accompagner 
avec respect dans vos démarches.

Ubald Lalime. un Complexe Funéraire 
bien de chez. nous, présent sur le 
grand territoire de Saint-I lyacinthe.

Pour information :
774-6417

La Cathédrale accueille leu fidèle,* 
maukoutain,*, leur,* parent,* et leur,* ami,*, 

dan,* le,* montent,* de joie comme dan,* 
le,* moment,* de peine. N ou,* en uomnte,* 

le,* témoin,* reconnui,*,*ant,*.

SUCCURSALES : 2775. avenue Bourdages Nord, Saint-Hyacinthe
1167, rue Principale, Saint-Dominique
3155, rue de l’Église, Sainte-Rosalie Tél. : (450) 774-64 1 7 g 

MAUSOLÉE ; 1325, rue Girouard Est, Saint-Hyacinthe

9Î(?
0 Complexe funéraire

U U Ubald Lalime
SIÈGE SOCIAL ET SALONS - 900. ave Bourdages Nord, Saint-Hyacinthe

Des récitsLE DIOCESE DE SAINT-HYACINTHE 1852-2002
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documentés sui

l’histoire du diocèse

oneux

et ses espoirs 

quant à l’Église 

de demain

Edition régulière

Edition de luxe
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1682, Des Cascades Ouest, Saint-Hyacinthe )2S 3H8 
Tél.: (450) 773-8586,Tcléc.: (450) 773-1 320
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La cathédrale, une église désirée...

par Paul Racine, historien de l’art

L'idée de construire une église digne 
d’une véritable cathédrale était un rêve 
que les évêques imiskoutains caressaient 
et ce dès les débuts du diocèse. Malgré les 
difficultés de toutes sortes tant sur le plan 
financier et autres événements défavora­
bles comme les incendies de la ville, la vo­
lonté de voir ériger une cathédrale en 
remplacement des installations temporai­
res édifiés sous l'épiscopat de Mgr Prince 
était clairement exprimée comme dans le 
cas de Mgr Charles Larocque en 1866. Au 
cours des années 1870, un projet est pré­
senté à la population de la paroisse Ca­
thédrale. Des syndics (représentants de 
la population) sont élus pour gérer avec la 
Corporation le projet de construction. La

Corporation épiscopale retient également 
les services de l’architecte montréalais 
Victor Bourgcau, reconnu pour la qualité 
de ses constructions et leurs réalisations à 
des coûts raisonnables pour l’élaboration 
des plans de la future cathédrale. De plus, 
la même Corporation promet son aide sur 
le plan financier afin de (aire démarrer le 
chantier et que ce dernier ne soit pas un 
fardeau pour les ouailles de la paroisse 
Cathédrale. Malgré la bonne volonté de 
chacun des parties, il faudra attendre l’ar­
rivée de Mgr Louis-Zéphirin Moreau 
pour voir sortir de terre les fondations de 
la cathédrale actuelle. Nous sommes en 
1876, soit plus de vingt-cinq ans après la 
fondation du diocèse!

TECHNI-DACTYLO
TÉLÉCOPIEURS

COPIEURS
IMPRIMANTES COULEUR LASER 

COPIEURS IMPRIMANTES 
TÉLÉCOPIEURS IMPRIMANTES

^ KycŒRa

DETAILLANT AUTORISE

VENTE
SERVICE

LOCATION
Centre Techni-DactylOinc.

Simplement Lemieux depuis 37 ans

(450) 773-6600
www.technidactylo.com Courriel : technidac@qc.aira.com g

V ______2260, rue Martel, Saint-Hyacinthe_______y

Après l’intronisation de Mgr iMoreau à 
la tête du diocèse le 16 janvier 1876, ce der­
nier s'intéresse grandement à la construc­
tion de la cathédrale. Dès le mois de février 
de la même année, après avoir tenu une ré­
union, les syndics adressent une requête 
pour demander à l’évêque de commander 
de nouveaux plans à un autre architecte, 
trouvant le projet de Bourgcau pas appro­
prié. Ce à quoi l’évêque répond favorable­
ment en s’adressant à l’architecte Adolphe 
Lévesque pour préparer de nouveaux 
plans qui seront livrés à la Corporation 
épiscopale le 22 juin 1876. Par la suite, le 
projet est soumis à l’entrepreneur maskou-

tain Joseph Barbeau afin de l’évaluer et 
d’établir une estimation des coûts pour sa­
voir si on peut l’exécuter avec l'argent re­
cueilli lors de la répartition. Kncore une 
fois, les choses traînent en longueur notam­
ment à cause de l’incendie de la ville en 
septembre 1876. De sorte que ce n’est 
qu’en 1877, après tant d’années d’attente, 
que le chantier démarre.

Avant la levée de la première pelletée 
de terre, les syndics demandent à l’ardu- 
tecte Lévesque des changements à son 
projet, notamment l’ajout de pilotis aux 
fondations. Kntre-temps, les syndics li-
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Vue de la façade de la cathédrale de 1877. (Collection des archives du 
Saint-I lyacinthe)

Séminaire de

Volonté & fierté 
des gens d’ici

RECONNAISSANCE j
Depuis Le, 15 octobre, 1853, la, 

paroisse Saint-Hyacintke-le- 
Confesseur, dite, La, Catkédt'ale, 
fondée par' notre premier évêque,

_______ Mgr Jean-Charles Prince,
témoigne de La, volonté et de La, 

fierté des catholiques de Saint-Hyacinthe.

S’étant développé d partit' de souffrances, d’épreuves et de 
difficultés de toutes sortes, ayant donné naissance a, cinq autres 
pat'oisses de Saint-Hyacinthe, elle demeure toujours un Lieu de 
communion, d’accueil et de fraternité pour rassembla' un, grand 
nombre de pet'sotvtes pour L’évangélisation, La prière et L’engage­
ment auprès des autres.

En ce 150 aiviiversaire de sa fondation, elle tient d exprimer sa J 
plus s incite reconnaissance d ses évègues, ses pasteurs, curés et * 
vicaires, ses paroissiens et patois siennes, et ses nombreux amis qui 
Lui ont donné une âme, une vie et une appartenance solide. Merci 
d tous ses bénévoles et d un trèsgrand nombre de personnes qui con­
tinuent aujourd’hui, comme dans le passé) d’en assut'er son patri- 

I moine ecclésial et culturel. Oui, grand merci et continuons d 
I porter Le flambeau de Lafoi, de L’espérance et de L’amour.

Invitation fraternelle à tous les paroissiens,
' anciens paroissiens et amis de la paroisse Cathédrale à venir 

célébrer cet événement avec notre évêque Mgr François Lapierre 
en la Cathédrale ce samedi 11 octobre à 16 h 30. 0584007

ÉCOLE SECONDAIRE
SAINT-JOSEPH

o

(le notre fjat/fécfrafe, rnn 6 

(ft so/ïcfàrité et (fe force.

nu,

2S75, av. Bourdages Nord, Saint-Hyacinthe • www.sjsh.org

http://www.technidactylo.com
mailto:technidac@qc.aira.com
http://www.sjsh.org
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rent des appels d offre, demandant des sou­
missions aux divers entrepreneurs de la ré­
gion. À la suite de cela, le contrat de cons­

truction est finalement accordé le If) octo­
bre 1877 devant le notaire Louis 'fâché de 
Saint-Hyacinthe. Ia?s travaux de maçonne­
rie sont octroyés à «Jean-Baptiste Lau/.on 
et à Abel Valin de Montréal qui par la mê­
me occasion sont les entrepreneurs géné­
raux du projet. Les travaux de menuiserie 
et de charpenterie sont confiés aux maîtres

Vue d’ensemble de l’extérieur de la cathédrale avant les tra­
vaux de 1908. Photographie B. J. I lébert. (Collection des ar­
chives du Séminaire de Saint-I lyacinthe)

menuisiers Ludger Cousineau et Alphonse 
Valiquet également de Montréal. Ces hom­
mes de métier ont l'habitude de travailler à 
partir des plans d’Adolphe Lévesque car ils 
ont réalisé quelques-uns de ses projets tels 
que la chapelle Notre-Daine-de-Lourdes 
(l’église Saint-«Jacques actuelle) à Mon­
tréal. Le mobilier liturgique (autels, chaire, 
table de communion), les bancs, les vestiai­
res et armoires de la sacristie sont confec­
tionnés dans l’atelier du sculpteur ornema­

niste Georges Duchar- 
me tie Montréal. Le 
chantier va s'échelon­
ner sur une période de 
deux ans, soit de 1877 
à 1880. La pierre an­
gulaire est bénite le 25 
juin 1878 et le 1er juin 
1880, le gros oeuvre 
terminée. A partir de 
cette date, il est possi­
ble d’entrer dans la 
nouvelle église et de 
l’utiliser pour des lins 
du culte. La bénédic­
tion et l'inauguration 
de la cathédrale ont 
lieu le 4 juillet 1880.

Construite en pierre 
à bossage provenant 
des carrières de Saint - 
Dominique. de pierre 
de taille extraite des 
carrières de la Cote de 
la Visitation de .Mon­
tréal (quartier Rose­
mont) et de plaques 
d'ardoise pour la clai­
re-voie, la cathédrale 
Sai nt- I 1 vaci nt he-le- 
Confesseur est un bâti­
ment de stvie néo-ro- %-'
man aux allures sim­
ples et graves qui s’in­
spire de l’architecture

Q^atliédJialê

150 ané de fihééenee éelaüumle

doué le faillage ïelia,

Résidences Funéraires Gnxfpauy

Siège social
1115, rue Girouard Ouest
Saint-Hyacinthe.
Québec J2S 2Y9
Tél. : (450) 774-8000

Résidences Funéraires :
1115. rue Girouard Ouest 
Saint-Hyacinthe. Qc J2S 2Y9

244. rue St-Paul
Saint-Pio de Bagot, Qc J0H 1WO

oO
CMO
COmo

française de la fin du I9e siècle et que l’on 
retrouve également dans les oeuvres des 
architectes de l'Kcole des Beaux Arts tels 
que Léon Vaudoyer (auteur de la cathédra­
le Notre-Dame de Marseille) et I lenri-Jac- 
ques Kspérandicu (auteur de la basilique 
du Sacré-Coeur-de-*Jésus de Montmartre à 
Paris). Sa façade ornée d’une série d’arca­
des en plein cintre traités en bandeaux que 
l'on nomme des bandes lombardes, et ses 
portails composés de jambages aux colon­
nes trapues surmontées d'archivoltes et de 
gables, ne sont pas sans rappeler les devan­
tures des églises françaises de style roman 
du 12e siècle.

Malheureusement, cette belle église, 
cette cathédrale aux allures médiévales 
éprouve quelques difficultés au niveau de 
sa structure. L'idée des syndics de faire an­
crer les fondations de l'édifice sur des pilo­
tis de bois n’est pas heureuse. Hile compro­
met la solidité de l’ensemble, notamment sa

façade qui menace de s’écouler moins de 
vingt ans après sa construction. Pour ceÉL 
raisons, il n’y a jamais eu de travaux pour 
compléter la décoration intérieure de la ca­
thédrale que l'on voue à la démolition au 
début des années 1900! Néanmoins en 
1885, les autorités de la Corporation épis­
copale en la personne de son vicaire géné­
ral Mgr Joseph-Alphonse Gravel, deman­
de à l’artiste Napoléon Bourassa, le soin de 
dresser un projet d'ornementation complet 
pour l’intérieur de la cathédrale. Pendant 
plus de sept ans, Bourassa va préparer une 
série d ébauches et d'esquisses illustrant la 
vie de Saint I Ivacinthe qui font partie d’un 
ensemble entièrement conçu par lui qui 
comprend un décor peint pour les murs et 
les plafonds des voûtes et la réalisation 
d’un mobilier liturgique dont les formes 
s'inspirent de plusieurs styles anciens tels 
que le roman, le gothique, le byzantin et la

-----------^
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position repos sans laisser son travail
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La plus vaste salle île montre île 
mobilier île bureau en région!

Lemieux
. mobilier de bureau inc

1380, boul. Laurier est, Saint-I lyacinthe, Qc. J2T 1K3
Tél. : (430) 773-2251/1-800-363-0157 
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L'équipe de Alpro Électrique et Alprotech 
est fière de participer à vos projets !

2445, Raymond, St-Hyacinthe (Qc) J2S 5W4

150e Paroisse C
athédrale - M

ercredi 8 octobre 20(p - Le C
ourrier - C

-7



(1
-«

S -
 L

e 
C

ou
rr

ie
r -

 .M
er

cr
ed

i S
 o

ct
ob

re
 2

00
3 

- 1
50

e 
Pa

ro
is

se
 C

at
hé

dr
al

e
renaissance. A la fin de l'année 1892, mal­

gré la bonne volonté de Mgr Gravel, on 
prie Bourassa de suspendre ses travaux et 
le projet ne verra jamais le jour car le Cha­
pitre et les autorités concernées ont décidé 
que compte tenu de l’état de vétusté dans 
lequel se trouve la cathédrale, cela serait 
une folie de dépenser des sommes énormes 
pour décorer une église vouée à la démoli­
tion. I Iormis quelques traces dans les diffé­
rents londs d archives, il ne subsiste que 
peu de chose du projet de décoration de la 
cathédrale hormis vingt trois croquis, com­
portant des plans et îles ébauches dessinés 
par Napoléon Bourassa qui sont conservés 
au Musée des beaux arts du Québec sans 
oublier le dessin conservé au bureau de la 
chancellerie « la prise d’habit de Saint Hya­
cinthe « copie d’une des ébauches de la ga­
lerie de tableaux devant orner la nef et le 
choeur, une oeuvre réalisée pour la cousine

par alliance de Bourassa, Madame Des- 
saulles qui plus tard le remit à Anna Bou­
rassa, petite-fille de l'artiste, fille d’Henri 
qui remet le dessin à la Corporation épisco­
pale en 1996.

Avec l’arrivée des années, 1900 sera dé­
terminante pour l’avenir de la cathédrale 
de Saint-Hyacinthe. Outre la menace de 
démolition qui plane sur elle comme une 
épée de Damoclès, l'édifice va connaître 
plusieurs transformations qui lui donne­
ront l'image que lui connaissons au­
jourd’hui. Dans un premier temps, Mgr 
Maxime Decelles nouvellement élu à la tê­
te du diocèse, décide que l’on doit rempla­
cer la cathédrale par un nouvel édifice. 
Pour ce faire, le Chapitre lance un con­
cours à travers le Québec, incitant les ar­
chitectes à proposer des projets pour l ’édi­
fication d’une nouvelle cathédrale. Pas 
moins de dix architectes les plus en vue de

- % -rv-'

H—Tc-

mm

RBn

•*'j -

ÏW
•• HMf

• Æ

X'ifxV

Vue du choeur avec le trône de l’évêque, le baldaquin et le maître-autel. (Collection 
des archives du Séminaire de Saint-Hyacinthe)
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l’époque tels François-Xavier Bcrlinguet 
de Québec, le chanoine Georges Bouillon 
d’Ottawa, Alphonse Content de Montréal, 
Joseph Arthur Godin et Aristide Beau- 
grand-Champagne de Montréal, Georges- 
Kmile Tanguay de Québec, Joseph Venue 
de Montréal ainsi que Albert Mesnard de 
Montréal participent au concours. Ixî pro­
jet choisi est celui de la firme de Albert 
Mesnard qui correspond aux attentes des 
chanoines à savoir un bâtiment de style ro­
man, byzantin ou grec, richement orné et 
décoré qui coûtera le moins cher à réaliser, 
lait en pierres de taille et à bossage avec 
une nef et un choeur délimités par une co­
lonnade et un sanctuaire assez spacieux 
adapté au cérémofiial de l’évêque et du 
Chapitre. Toutefois, le projet île Mesnard 
ne sera pas mis en chantier à la suite du dé­
cès de À\gr Decelles en 1905, de l’incendie 
de la ville quelques années plus tôt (1905) 
et le lait que la construction proposée par

Perrault demande beaucoup d’espace de 
sorte que le terrain où doit être édifié le 
nouveau temple (le site actuel de la ca­
thédrale) n’est pas assez grand pour le
recevoir!?

Ceci étant dit, cela ne règle pas pour 
autant les problèmes de solidité de la ca­
thédrale conçue par Adolphe Lévesque 
dont la façade montre de plus en plus des 
signes de fatigue et menace de s’écouler à 
tout moment. Devant cette problémati­
que, l’évêque du temps, Mgr Alexis-Xis- 
te Bernard, décide que la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe ne sera pas démolie 
mais restaurée et agrandie. Avec le décès 
de l’architecte Albert Mesnard, la Cor­
poration épiscopale porte le choix sur la 
firme de l’architecte montréalais Maurice 
Perrault, l’un îles concurrents du con­
cours de 1901 et ancien associé île Mes­
nard pour mener à bien la réfection de la

Gilles Morin, propriétaire

nsemble
célébrons ces 150 ans d’histoire

Félicitations
à la Paroisse Cathédrale

Gestion de déchets et

boul. Laurier Est, Saint-Hyacinthe „
773-9689 Sans frais : 1-888-773-9689 g
www.camillefontaine.com §

C'est grâce 
aux bâtisseurs 

d'hier et 
d'aujourd'hui 

que la paroisse 
Cathédrale de 

Saint-Hyacinthe fête

150 ans d'histoire.
à tous ces bâtisseurs.

• Location et vente bacs roulants

• Location de conteneurs
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COOPERATIVE FUNERAIRE 
DE SAINT-HYACINTHE
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Ma coopérative funéraire,
un choix qui m’appartient

membre un jour, membre toujours
Depuis plus de vingt ans au service des gens de la 
région maskoutaine
Venez nous rencontrer___________________
Vous y découvrirez un service de qualité et innovateur, une 
approche humaine et chaleureuse sur différents sujets tels que :
- Préarrangements funéraires
- Funérailles traditionnelles ou crémation
- Service de concession de niche au Columbarium du cimetière de la cathédrale
- Vaste choix de location ou d’achat de cercueil
- Plusieurs modèles d’urnes funéraires sur place
- Préparation et expédition des avis de décès à la radio, dans les journaux 

et à la télévision
- Vaste choix de cartes de remerciements ou de signets
- Assistance pour compléter les formulaires requis lors d’un décès
- Et encore beaucoup plus!

Heures d’ouverture
Lundi au vendredi de 13 h à 16 h
16440, rue Desrochers, Saint-Hyacinthe, Qc. JzT 3K2
Tel. : (450) 773‘8256, Fax : (450) 773-4046
Cell. : (450X771-7875 service 24 heures par jour, 7 jours par semaine 
E-mail : coopfunShitic.qc.ca site web : www.ntic.qc.ca/cfsh

Cet établissement est membre de la Fédération des Coopératives funéraires du Québec 
---- —- fi plus yrand réseau d’entreprises funéraires à propriété québécoise.

Emballages Maska
D'abord construite pierre sur pierre
par des artisans remplis d'espérance,

la Cathédrale s'érige ensuite
jour après jour,;

grâce à des pierres humaines
qui enrichissent l'édifice
par leurs actes de foi et de chanté. .

baroque, une architecture qui plait au Cha­
pitre la trouvant plus riche et solennelle et 
moins austère, l’intérieur de la cathédrale 
maskoutaine se voit dotée d’un baldaquin 
somptueux et gigantesque qui occupe le 
centre du choeur, d’un trône de l’évêque ri­
chement sculpté avec un dais remarquable 
et de belles stalles richement sculptées qui 
sont toujours en place, oeuvres de la maison 
Joseph Villeneuve de Saint-Romuald-d’Ft- 
chcmin. Di cathédrale a connu d’autres mo­
difications au cours de son existence, soit en 
1942 (disparition des galeries latérales), en 
1965-1966 (enlèvement du maître-autel et du 
baldaquin pour être conforme aux directives 
conciliaires, nouveaux luminaires en cristal) 
et en 1999 (rafraîchissement du décor inté­
rieur). La cathédrale peut être Hère de possé­
der quelques beaux éléments mis en place 
lors des travaux de 1908-1912 comme les vi­
traux de la rosace, des oculi et des fenêtres 
hautes de la claire-voie, créés par W allace .J.

Fisher de la maison Bernard Leonard de 
Québec en 1910-191 1, ou encore la toile ma-<‘ 
roullée du « Père Eternel - peinte par O/.ias 
Leduc qui lit le premier décor de la cathédra­
le restaurée en 1911 et dont il ne reste que ce 
tableau. A ne pas oublier les tableaux du che­
min la croix peints par Giuseppe « Joseph »• 
Uberti en 1911 à la suite d’un quiproquo en­
tre iMgr Bernard et Ozias I^educ au sujet de 
l’iconographie d’une oeuvre ayant un sujet 
zoomorphique entrant dans l’ornementation 
du sanctuaire. Alalgré son histoire et ses bou­
leversements, la cathédrale Saint-! lyacinthe- 
le-Conlesseur demeure aux yeux de son cler­
gé un gage de persévérance et de fierté pour 
la population paroissiale et diocésaine.

Références :
Racine, Paul et al., La cathédrale de 

Saint-Hyacinthe, un lieu du patrimoine à 
découvrir, Saint-Hyacinthe, Paroisse 
Saint-1 lyacinthe-le-Conlesseur, 2002. *

Vue de l’intérieur de la cathédrale avant 
de Saint-Hyacinthe)

cathédrale maskoutaine. Ce dernier propo­
se de conserver les murs de la nef qui sont 
encore en bon état, de doter l’édifice d’une 
nouvelle façade dans un style médiéval net­
tement influencé par le style gothique avec 
des clochers massifs aux flèches altières, 
d’agrandir le chevet de l’église en lui gref­
fant de nouveaux croisillons de transept, 
un choeur spacieux, une nouvelle sacristie 
et un baptistère. Les travaux de construc­
tion sont confiés à l’entrepreneur maskou- 
tain Théodore I lalley qui va demander la 
collaboration de plusieurs ouvriers spécia­
lisés, notamment pour la taille de la pierre 
et de sa maçonnerie. De plus, on profite de 
l’occasion pour réaliser un véritable décor

1942 (Collection des archives du séminaire

pour l’intérieur avec une colonnade de 
nouvelles voûtes, des autels et leurs taber­
nacles, des boiseries pour les stalles, un 
nouveau maître-autel avec un ciboirium 
(dais). Malheureusement, l’architecte Per­
rault ne pourra voir accomplir son projet 
puisqu’il décède avant la fin des travaux.

Le chantier ne reste pas abandonné pour 
autant car le neveu de Perrault, l’architecte 
Alphonse Venue, prend la relève de l’étude 
de son oncle et complète les travaux entre­
pris à la cathédrale. Malgré le projet élabo­
ré par son oncle, Ven ne va apporter quel­
ques changements dans l’ornementation de 
l’intérieur de la cathédrale, notamment au 
niveau du style. S'inspirant des formes du

f 50 tuai de Ca,
c eâ£ C’occa&tatt de 'tetuùte

‘Tftenci a, te& 6é*tê(M%Ce<i de Ca, franAiâàe

eut CMtité OKpZrtôlcUecvi cte& ^Ucodtéd 
’Tftenci à, K&Cne cccté, le c&cuteûie tyzeùut (fcyu&te

Monique Paul-Hus,
Daniel Paul-Hus, président du comité d'administration

DANIEL PAUL-HUSBNCANTBUR BILINGUB
635, PAPINEAU, TÉL.: (450) 773-5660 Encans sur Internet 
ST-HYACINTHE, FAX: (450) 773-5744 www.paul-hus.com
QC, J2S 7J5 Cell.: (450) 701-5660 e-mail: daniel.paulhus@hy.cgocable.ca
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U orgue de La cathédrale Sain t-Hya cin the-Le 
Confesseur, une histoire à découvrir.,.

Par Simon Couture, chargé de projet 
et historien de la maison Casavant Frères 
de Saint-Hyacinthe
Casavant Frères

La plus célèbre et la plus importante 
entreprise de facture d’orgues au Canada, 
la maison Casavant, a été (ondée à Saint- 
Hyacinthe en 1879 par les frères Joseph- 
Claver et Samuel-Marie Casavant, tous 
deux (ils de «Joseph Casavant, le premier 
facteur d’orgues d’importance né au Ca­
nada.

Les ateliers sont établis au meme endroit 
depuis les débuts de l’entreprise. Construite 
en 1861, la maison familiale a été convertie 
en locaux administratifs au tournant des an­
nées 1910. Ix*s ateliers ont été agrandis pro­
gressivement jusqu’en 1929, selon la crois­
sance des commandes reçues et l’établisse­
ment des différents départements de fabri­
cation assurant l’entière autonomie de l’en­
treprise. Il faut attendre jusqu’en 1964 
avant que de nouveaux locaux soient ajou­
tés, portant la superficie actuelle des ateliers 
à quelque 150 000 pieds carrés.

Vue de l’orgue de la cathédrale dans son état original. (Photo archives de Casavant 
Frères)
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Composition de l’orgue C 
de la Cathédrale de Saint-]

Casavant
Hyacinthe

POSITIFGRAND ORGUE RÉCIT
Aiontre 16' Bourdon 16 ' Principal 8'
Ire A loutre 8’ Principal 8' Mélodie 8’
2c A Loutre 6” Flûte harmonique 8’ Bourdon 8 ’
Bourdon 8' Bourdon 8' viole d’orchestre 8'
Gemshorn 8’ Salicùmal 8’ Dulciane 8'
P restant P Viole de gambe 8 ' Flûte douce 4 '
Flûte harmonique 4' * Voix céleste 8 ' Piccolo 2'
Douldctte 2' Principal 4’ Croniorne 8 '
Mixture V Flûte oc t avian te 4'
Trompette 8’ . Oc ta vin 2'
Cla iron 4' Cornet V

Trompette 8 *
Uaulboi) 8‘
Voix humaine 8'

SOLO PÉDALE
Violoncelle 8' Flûte «32' (résultante)

. Flûte double 8’ Flûte 16'
Flûte harmonique 4’ Violon 16'
Tuba mirabilis 8’ Bourdon 16 '

Flûte 8' (extension)
Violoncelle 8* (extension)
Bourdon 8’ (extension)
Bombarde 16 ’
Trompette 8' (extension)

Afote : Lej Jeux en italique.! proviennent Je l'orgue Je J 885.

*• Y-

SAINT-HVACINTHE-LE-CONFESSEUR

Nous sommes fiers de souligner 
la contribution inestimable que 
la paroisse Saint-Hyacinthe-le- 
Confesseur (paroisse Cathédrale) 
apporte dans le paysage social et 
culturel maskoutain.

Riche de ses 150 ans, fière de son 
passé, confiante de son avenir, c'est un 
jalon d'histoire que nous sommes 
heureux de saluer.

Desjardins
Caisse populaire 
de Saint-Hyacinthe
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\'uc de l'orgue de la cathédrale dans son étal actuel. (Photo des 
Archives de la maison Casavant Frères)

I-a réputation des orgues Casavant s éta­
blit assez rapidement au Canada puis à 
let ranger, et connaît une ascension cons­
tante au cours des 50 années où la maison 
est dirigée par les deux fondateurs. I«a 
clientèle, québécoise au début, s’étend en­
suite à l’Ontario (1887), aux Maritimes 
(1801) et aux Etats-Unis (1895).

Au début des années 1950, la mort des 
fondateurs et la crise économique ont des 
répercussions sur l’activité de la maison, 
qui diversifie alors sa production en ou­
vrant un département d’ameublement 
(1958-1982) pour les édifices publics (égli­
ses, banques, écoles, hôpitaux, etc.).

A la fin des an­
nées 1950, la maison 
connaît un redresse­
ment spectaculaire. 
Ixrs nouveaux diri­
geants d’alors réus­
sissent à réorienter 
l’esthétique sonore 
vers une conception 
beaucoup plus clas­
sique et à relancer la 
construction d'or­
gues à traction mé­
canique. Depuis, la 
maison a sans cesse 
montré qu’elle est 
toujours animée par 
I es p r i t d’init i a t i ve 
qui avait caractérisé 
ses fondateurs.

Casavant occ u pe 
toujours une place 
prépondérante dans 
le marché nord- 
américain. Outre le 
Canada et les Etats- 
Unis, on retrouve 
des orgues Casavant 
en Australie, aux 
Bahamas, aux Ber­

mudes* en Colombie, en Equateur, en 
l'rance, en «Jamaïque, au Japon, au Mexi­
que et au Zimbabwe.

L’orgue Casavant de la cathédrale 
de Saint-Hyacinthe

L’orgue de la cathédrale de Saint-Hya­
cinthe est le huitième instrument construit 
par les frères Casavant. Installé à l’été 
1885, il est électrifié et agrandi en 1912; il 
lait l’objet d’une heureuse restauration en 
1978. Il demeure sans doute le témoin le 
plus éloquent de la première manière des 
Irères Casavant.

Mes salutations à 
M. le chanoine

Gaston Gigllère et à son équipe 

de pastorale qui nous offrent un 
service remarquable.

Un paroissien fier des 150 ans 
de sa paroisse,

Roger Fontaine président de :

MONUMENTS
ROGER FONTAINE inc.
(membre de rAssociation des détaillants de monuments du Québec)

1535, Girouard est, Saint-Hyacinthe
Téléphonez au 774-4137

WMRl

0582291

3WB

mm%

Résidentiel et

Construction

(WP*
Rénovation
Réparation 

de tous genres
MENUISERIE
GÉNÉRALE

Commercial

799-4328
(FAX : 799-4428) 5

«n

7635, chemin Rapide-Plat Nord, Saint-Hyacinthe |

A l’origine, l'orgue de la cathédrale de 
Saint-1 iyacinthe est le premier instrument 
de trois claviers du facteur. A traction mé­
canique avec une console détachée du bul­
let, il représente le premier exemple d’utili­
sation d'assistance pneumatique (machine 
Barker) pour les claviers, le pédalier et les 
tirages de jeux; il comporte également un 
système de combinaisons ajustables déve­
loppé par la maison, doute la tuyauterie en 
métal de cet orgue de «58 jeux est sans dou­
te importée de France. Ixr bullet, placé en 
un seul corps au centre du jubé, est dessiné 
par Napoléon Bourassa et sculpté par 
Charles Dauphin. L’orgue est inauguré le 
13 août 1885 par Salluste Duval, professeur 
de médecine et de génie de l’Université Di- 
val à jMontréal, en plus d’être organiste titu­
laire de l’église Saint-Jacques de Montréal. 
Proche collaborateur des frères Casavant 
dès les débuts de l’entreprise, ses travaux 
résultent en de nombreux perfectionne­

ments dans I electrification de l'orgue.
Suite aux travaux majeurs effectués à \0. 

cathédrale dans les années 1900, les frères 
Casavant reconstruisent l'orgue en I9I2. 
L’instrument, qui se trouve alors divisé en 
deux bullets, est porté à 45 jeux, dont quel­
que «55 proviennent de l'orgue de 1885.

En I978, l’orgue, qui n'est pas utilisé de­
puis plus de I2 ans, est restauré par la mai­
son Casavant dans le respect de son esthé­
tique d’origine. Une deuxième console est 
alors installée dans la nef. Gaston Arel, an­
cien organiste de la cathédrale, donne le 
concert de réinauguration le 7 mai 1978. 
Depuis, I association Les grandes orgues 
de la cathédrale veille notamment à assurer 
l’entretien régulier de l’instrument.

Récemment, un projet de travaux 
d'améliorations sonores a été discuté avec 
les experts de kt Fondation du patrimoine 
religieux du Québec. Il sera réalisé norma­
lement au cours des prochaines années. ^

Concorde Automobile
est heureux de souligner
le 150e anniversaire

de la Cathédrale de Saint-Hyacinthe, 

et le dévouement de tous ceux 
qui ont oeuvré depuis toutes ces années 

à l'aspect spirituel du secteur.
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3003. rue Picard, Saint-Hyacinthe, 
Sortie 130 route 20ONCORDE

774-5336
La maison au service reconnu 0583153
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màrdi, mercredi: de 9 h à 17 h 30Siiverture
h à 21 h • samedi: de 9 h à 17 h • dimanche: de 12 h à 16 h 30jeudi, vend

590 Ave de la Concorde Nord, Saint-Hyacinthe (450) 774-4787

A. Robwt & Fiés Ctée
BOUTIQUE DE MATELAS 
SPÉCIALISTE EN MATELAS
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Une foi reçue... 
Une foi à partager

Fondation du diocèse 
de Saint-Hyacinthe

Pourquoi faire un don ?
Pour aider le diocèse de Saint-Hyacinthe à

poursuivre sa mission ...
102 paroisses, 3 dessertes, 330 000 catholiques, 262 prêtres,

5 séminaristes, 34 diacres permanents, 770 religieuses, 180 religieux
non-prêtres, 94 agentes et agents de pastorale

En soutenant les services suivants :
Activités catéchétiques 
Pastorale jeunesse 
Pastorale sociale 
Pastorale familiale 
Aide aux fabriques 
Aide aux unités pastorales 
Travail dans les régions pastorales 
Services aux agentes et agents de pastorale 
Accompagnement des équipes pastorales 
Centre diocésain de formation en pastorale

Services aux prêtres 
Initiation chrétienne 
Formation chrétienne des adultes 
Mouvements familiaux 
Pastorale du mariage 
Pastorale missionnaire 
Diaconat permanent 
Liturgie
Groupes de partage de foi ' 
Centre Parcours-Mission

de cette dernière

Fondation du diocèse de Saint-Hyacinthe, 1900 Girouard Ouest, CP.190, J 
Telephone : (450) 773-8583 p. 249 fondation @diocese-st-hyacinthc

*

Mgr François Lapierre, évêque du diocèse, s’est 
entouré de deux coprésidents pour la campagne 
de financement 2003, Monsieur Michel Latour, pre­
mier vice-président région Centre de la Fédération 
des caisses Desjardins du Québec et Monsieur 
Marcel Ostiguy, président directeur général de 
Aliments Carrière inc.

Monseigneur Lapierre a annoncé la nomination de Monsieur 
Jacques Bilodeau au poste de directeur général de la 
Fondation. Monsieur Bilodeau est bien connu comme 
directeur de la télévision locale depuis les 28 dernières 
années. Ses nouvelles fonctions sont de faire connaître 
davantage la Fondation du diocèse et de voir au financement


